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OUEST FRANCE – 2 DECEMBRE 2016 
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HEBDOMADAIRE D’ARMOR – 10 DECEMBRE 2016 
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MENE L’INFOS – MARS 2017 
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OUEST FRANCE – 19 AVRIL 2017 
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OUEST FRANCE – 20 AVRIL 2017 
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HEBDOMADAIRE D’ARMOR – 22 AVRIL 2017 
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OUEST FRANCE – 26 AVRIL 2017 

 

À Saint-Gouéno, le Tour auto fait 

vrombir les moteur 

 

C’était une première en Bretagne. Le Tour auto 2017 est passé à Saint-Gouéno, 
dans Le Mené, pour une épreuve spéciale, chronométrée. Près de 200 voitures 
anciennes étaient au départ. 

Un musée de l’automobile à ciel ouvert. Ce mercredi, à Saint-Gouëno, dans Le Mené, 
les moteurs des voitures anciennes vrombissaient. Très tôt le matin, les coureurs du 
Tour Auto 2017 quittaient Saint-Malo, direction cette prochaine étape, dans le Centre-
Bretagne. Une première, ici, bien que l’Écurie du Mené, qui a organisé le passage, soit 
rodée sur les courses automobiles. « On a l’habitude, avec la Course de côte. Mais 
là, c’est un parcours inédit, qui part du bas du bourg pour rejoindre un point qui 
se situe entre Collinée et Le Gouray », note Guillaume Cousin, de l’Écurie, qui 
affirme : « les organisateurs du Tour sont impressionnés par la qualité de notre 
tracé ! » 
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Les pilotes de voitures anciennes ont couru contre la montre ce mercredi 26 avril, sur un parcours de 

12 km à Saint-Gouéno, à l'occasion du Tour auto 2017 

 

Pluie, grêle, neige 

Un tracé qui, malgré la pluie, la grêle et la neige fondue tombées dans la matinée, a 
aussi séduit les pilotes de ces autos des années 1950 à 1970, qui l’ont découvert sur 
place pour cette épreuve particulière. « Ici, c’est une course spéciale. 12 kilomètres 
contre le chronomètre. » Un départ est donné chaque minute pour les quelque 200 
voitures concurrentes. De quoi tenir le public toute une matinée. 

 
Les pilotes de voitures anciennes ont couru contre la montre ce mercredi 26 avril, sur un parcours de 

12 km à Saint-Gouéno, à l'occasion du Tour auto 2017 

 

Dominique Vuillaume est pilote venu de Besançon. Avec sa Porsche GT3, il a 
l’habitude de courir le championnat de France de la Montagne, mais n’est pas un 
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habitué de la Bretagne. Aujourd’hui, il y est, avec sa Porsche 911 de 1972. « Je suis 
vacciné à cette voiture, elle est super ! » Qu’est-ce qu’une belle voiture pour un 
pilote ? Son esthétique ? Sa puissance ? Pas forcément ! « Une belle voiture c’est 
celle qui plaît au concurrent qui la conduit, tout simplement, note Dominique 
Vuillaume. L’objectif dans une course comme celle-ci, c’est de prendre du plaisir. 
On va vite, on est casqué, on a la combinaison, ça reste une compétition, mais 
l’ambiance est vraiment différente avec les vieilles voitures ! » 
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OUEST FRANCE – 27 AVRIL 2017 
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OUEST FRANCE – 27 AVRIL 2017 
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OUEST FRANCE – 28 AVRIL 2017 
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HEBDOMADAIRE D’ARMOR – 29 AVRIL 2017 
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OUEST FRANCE – 29 AVRIL 2017 
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OUEST FRANCE – 9 MAI 2017 
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HEBDOMADAIRE D’ARMOR – 13 MAI 2017 
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HEBDOMADAIRE D’ARMOR – 20 MAI 2017 
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HEBDOMADAIRE D’ARMOR – 20 MAI 2017 
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COURRIER INDEPENDANT – 20 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 20 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 23 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 23 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 23 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 23 MAI 2017 
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LE TELEGRAMME – 25 MAI 2017 

Dernier coup d'accélérateur 

 
Olivier Henry, président de l'Écurie du Mené, et Gilles Aignel, vice-président, préparent depuis plusieurs 

mois cette 34e édition de la course de côte de Saint-Gouëno. 

 

Demain, les premiers vroum-vroum retentiront sur le célèbre 
parcours sinueux de Saint-Gouëno. Pas moins de 550 
bénévoles sont mobilisés durant trois jours pour cette 34e 
édition de la course de côte. Environ 250 voitures sont 
attendues, dont une soixantaine de véhicules légendaires qui 
participeront à la montée historique, ce vendredi. 

 
34 

 
La course de côte de Saint-Gouëno soufflera ce week-end sa 34e bougie. Comptant pour 
le championnat de France de la Montagne (6e manche), l'épreuve a retrouvé ses lettres de 
noblesse depuis 2010, grâce à un parcours à la fois technique et de qualité. Le week-end 
débutera demain par la montée historique d'une soixantaine de véhicules d'époque, parmi 
lesquels on redécouvrira les mythiques premières Porsche 911, Peugeot 205 GTI, Renault 
Alpine et Simca Rallye. 
 
250 

 
En tout, 250 voitures (dont 80 barquettes sport et monoplace) embraseront les 3,2 km de 
bitume sur les trois jours. Samedi et dimanche sont les journées consacrées à la 
compétition proprement dite. Au programme : championnat sport (série A) avec les 



 

  
27 

 
  

voitures ouvertes, types monoplaces et prototypes ; championnat production (série B), 
pour les voitures fermées ; trophée « Hillclimb Masters » pour les pilotes britanniques et 
irlandais ; championnat de France véhicules historiques de compétitions. Gilles Aignel, 
vice-président de l'Écurie du Mené qui organise l'événement se lèche déjà les babines : « 
L'an dernier, Nicolas Schatz a battu le record de la piste en 1'13 avec sa Norma M20 FC 
BMW. On espère un nouveau record cette année, même si ça risque d'être dur de le 
battre. » 
 

550 

 
Au fil des éditions, la course de côte a pris de l'ampleur et attiré le public en conséquence. 
D'où la nécessité de garantir un fonctionnement sans faille. 
 Pas moins de 550 bénévoles au total sont mobilisés tout au long du week-end. Un 
véritable tour de force pour Saint-Gouëno qui ne compte « que » 680 habitants. Parmi les 
équipes renforcées : celle qui se charge de la vidéo retransmise sur l'écran géant installé 
au Fer à cheval, dans l'amphithéâtre de verdure qui borde l'un des derniers virages de la 
montée. « Plusieurs caméras disposées sur le parcours et d'autres embarquées 
retransmettront les courses. Durant les pauses, le public pourra regarder des replay, des 
résumés de manches précédentes ou des interviews de pilotes », détaille Gille Aignel. 
 

12.000 

 
Si la météo ne fait pas de caprice, les organisateurs tablent sur « 12.000 spectateurs 
cumulés », à l'instar de l'an dernier. Quelques animations ont été ajoutées, comme une 
séance de dédicaces des pilotes à l'heure du déjeuner, dimanche. De même, le Verger de 
la Saude, producteur de cidre local, proposera une cuvée spéciale course de côte. Enfin, 
au chapitre musique, le festival Déjanté fera résonner le bourg de Saint-Gouëno vendredi 
(avec les groupes SexyGirl, Volfoni, Celkilt, Rage Against The Peppers) et samedi soir 
(MNNQNS, Bloyet Brothers, Lou Seiol, Rage Against The Marmottes, Harobase DJ Set).  
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LE TELEGRAMME – 25 MAI 2017 
 

Les 400 coups d'Yves Martin 

 
Yves Martin comptabilise plus de 70 victoires en courses de côtes et beaucoup de souvenirs d'une époque 

épique. 

 

Ce week-end, Saint-Gouéno, haut lieu du championnat de 
France de la Montagne, accueillera petits bolides et 
passionnés. L'occasion pour le Costarmoricain Yves Martin, 
ancien vainqueur, de jeter un petit coup d'oeil dans le 
rétroviseur sur une époque épique... 

Septembre 1974, course de côte de Montgueux, dans l'Aube : une cabriole de 30 mètres, 
deux arbres fauchés... La MacLaren est pulvérisée. Bilan : 14 fractures, hémiplégie et 21 
jours de coma pour Yves Martin. Mais il est vivant. Miraculeusement... Un médecin 
réanimateur invité avait son matériel : « Il a sauté dans sa DS. 45 secondes plus tard, il 
m'intubait et m'a sauvé », raconte le pilote breton. Quatre ans plus tard, ce dernier 
remporte la course de côte d'Hébécrevon (Manche) et bat de cinq secondes le record du 
tour du circuit Bugatti au Mans : « J'ai voulu prouver que je n'étais pas foutu et je ne 
voulais pas terminer sur un échec ». 

« J'ai tout donné » 
 
L'échec, connaît pas ! Surtout pas à Saint-Gouéno, son jardin : il y remporte l'épreuve trois 
fois et finit deux fois second. Et ce, dès sa première participation en 1969 : « J'ai tout 
donné pour les gens venus m'encourager », explique le natif de Plémet. Tout donner, c'est 
filer à 205 km/h dans les lacets étroits des sous-bois : « Nous n'étions pas loin des 220 
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km/h des monoplaces actuelles, plus lourdes mais surpuissantes, dotées de chassis et 
pneus plus performants et de boîtes de vitesses séquentielles ». Des boîtes que l'on 
réparait alors sur la table de camping près de la tente en toile, devant un public curieux, 
sur fond de galettes saucisses et de musette. 
« Je gagnais ma vie, de course en course. J'avais un contrat avec BP mais il fallait 
absolument terminer dans les cinq premiers pour toucher les primes ». Peu d'argent mais 
un beau coup de volant. Dès ses débuts, en 1964, sur une René Bonnet Djet, il gagne sa 
classe au rallye de l'ACO, malgré deux tête-à-queue : « Je ne savais pas conduire, alors... 
». Il suit des cours de pilotage à Magny-Cours mais échoue à la seconde place du « Volant 
», synomyme d'une saison payée. Il achète alors une Formule France Elina, conçue par 
Jean-Pierre Beltoise : « On se faisait battre par les Alpine et Grac. Jusqu'au jour où 
Beltoise me prête son Elina avec moteur préparé et jantes larges, avec laquelle il avait 
gagné le Mont-Dore (Auvergne). Et j'ai fait le scratch à Elbeuf (Seine-Maritime) ». 

« Une bonne bande de copains » 
 
Mais c'est avec une Tecno F3, équipée d'un vieux moteur Coventry Climax qu'il se révèle : 
« Je l'ai gardée quatre ans en la faisant évoluer ». Mais le Breton est toujours en retard 
d'une guerre face à ses camarades de jeu, les Mieusset, Maublanc ou Bayard. Malgré tout, 
il aligne les victoires : 18 en 1972, 14 en 1973 et 15 en 1974. En 73, il part acheter une 
March F2 en Angleterre. Il croise son ami Roy Johnson à Londres qui l'amène à l'usine... 
MacLaren d'où il repart avec l'auto de Jody Scheckter, champion d'Europe ! « J'étais 
intimidé face à toutes ces autos prestigieuses ». 

Manque de réussite aux 24 Heures 
 
En revanche, Yves Martin aurait préféré un autre moteur, plus coupleux. Le préparateur 
Brian Hart lui mitonne alors un moteur « aux petits oignons ». Malheureusement, pour un 
centimètre, il ne rentre pas dans le berceau de l'auto ! Yves repart avec son « vieux » 
moteur et la hargne et devient vice-champion d'Europe de la Montagne. Moins de réussite 
lors de ses escapades aux 24 Heures du Mans, où on le retrouve, en 1969, avec l'ami 
Johnson, sur une Chevron B8 : « On a été disqualifiés dès les essais. Roy avait eu l'idée 
de tester les freins en pleine ligne droite des Hunaudières ! ». L'année suivante, l'auto avec 
laquelle il doit courir est en panne au premier tour des essais : « Je suis parti. L'endurance, 
sans bon matériel, c'est dangereux ». 

La tête à l'envers dans le canal ! 
 
De fait, la sécurité n'est pas au top en ces années 1970 : « Il n'y avait quasiment pas de 
rails de sécurité et la conception des autos n'en prenait pas compte ; les pieds se 
trouvaient alors devant la colonne de direction », raconte Yves, marqué par la sortie de 
route mortelle de Daniel Rouveyran, champion de France en 1969. 
Lui-même, collectionne de « belles » sorties. Il se retrouve ainsi la tête à l'envers dans le 
canal, à Saint-Germain-sur-Ille (35) : « Ma jambe était coincée. J'ai cassé la carrosserie en 
polyester pour sortir. C'est la meilleure bouffée d'air de ma vie. Sauf qu'un pompier m'a à 
moitié assommé en me jetant une bouée sur le crâne ! Le danger faisait partie du jeu mais 
ça exigeait de garder la tête froide et un contrôle maximum de soi ». 
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Tout comme la musique. L'autre passion du Breton : « J'ai joué beaucoup de guitare 
classique et flamenco durant des études à HEC. J'ai même enregistré deux disques que je 
vendais dans les cabarets ». Et il pratique toujours. Tout comme l'auto, pour « le plaisir ». 
Celui d'entendre la symphonie en six cylindres de son Porsche Boxster... 
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COURRIER INDEPENDANT – 26 MAI 2017 
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HEBDOMADAIRE D’ARMOR – 26 MAI 2017 
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LE TELEGRAMME – 26 MAI 2017 

34e édition de Saint-Gouéno 

 
Nicolas Schatz sera à nouveau présent et tentera d'empocher une cinquième victoire d'affilée. 

Durant ce long week-end, les amateurs de sports mécaniques seront à la fête avec la 
34e édition de la course de côte de Saint-Gouéno. Vendredi, samedi et dimanche, le 
programme permettra de voir monter les vieilles gloires du temps passé, comme les 
bolides actuels avec, au volant, les champions d'aujourd'hui. Nicolas Schatz sur 
Norma M20 FC à moteur BMW devrait être présent pour tenter de remporter une 
cinquième victoire d'affilée. L'année dernière, il avait pulvérisé son propre record 
avec une montée époustouflante en 1'13''077 et une moyenne de 157,640 km/h. Ce 
vendredi, la Montée Historique sera faite toute la journée avec des véhicules 
d'époque. 
 

Le programme  

Ce vendredi : 16 h, contrôles techniques FFSA suivis d'un concert à 19 h 30.  

Samedi : 7 h 30, contrôles techniques FFSA. 10 h 30, essais libres Masters FFSA 
Championnat de France Montagne et Coupe de France VHC. 14 h à 18 h, Essais 
chrono Masters en deux montées. 19 h 30 : Concert.  

 
Dimanche : 9 h à 12 h, 1r e montée officielle suivie de 13 h 30 à 18 h des deux autres 
montées. Remise des prix et podiums vers 19 h. 
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OUEST FRANCE – 26 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 26 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 27 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 28 MAI 2017 
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LE TELEGRAMME – 29 MAI 2017 

Jamais en décote ! 

  
 

Plus de 250 bolides ont fait vibrer leur moteur et le public, ce week-end, à la Course de 
côte de Saint-Gouéno. Une étape du championnat de France de la Montagne qui attire les 
meilleurs pilotes nationaux, d'Angleterre et d'Irlande, et les plus beaux modèles (Ferrari, 
Aston Martin, Porsche). Une 34e édition, aussi, avec ses incontournables bénévoles et ses 
souvenirs impérissables. 

La pluie perturbe la course 

 

 
Martin Carter s'est imposé en Master GB, sur sa Radical PR6 à une moyenne de 120 km/h. 

 

Ce week-end se déroulait la 34e édition de la Course de côte nationale à Saint-Goueno. 
Les pronostics allaient bon train avant l'épreuve, sur la possibilité offerte à Nicolas Schatz 
d'accrocher un 5e trophée de l'épreuve à son palmarès. Très rapidement, c'est un autre 
coureur, Sébastien Petit sur Norma également, qui a mis son empreinte sur l'édition 2017. 
Samedi, c'est sous un soleil de plomb que les essais avaient mis en avant le nouveau 
leader. Le pilote du Team Petit CroisiEurope a fait chauffer la gomme en améliorant son 
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temps sur chaque montée. Geoffrey Schatz sur Reynard F3000 a bien tenté de venir titiller 
le maître de cérémonie, mais tout comme Cyrille Frantz sur Norma, l'écart au tour était trop 
important pour s'imposer. Faisant une course bien maîtrisée de bout en bout, malgré les 
averses orageuses qui ont rendu le sol glissant, Sébastien Petit termine avec plus de 2''63 
sur son principal poursuivant, Geoffrey Schatz. Il clôture avec une moyenne horaire de 142 
km/h.  
 
Les classements  
 
Scratch :  
1. Sébastien Petit (Norma M20FC) 1'21''055 ; 2. G. Schatz (Reynard 01KL F300 Nippon) 
1'23''685 ; 3. C. Frantz (Norma M20 FC) 1'26''620 ; 4. J. Français (Norma M20 FC) 
1'28''902 ; 5. C. Starck (Norma M20 FC) 1'30''212 ; 6. A. Le beller (Norma M20 FC) 
1'31''009 ; 7. D. Guillaumard (Norma M20 FC) 1'31''733 ; 8. O. Augusto (Norma M20 FC) 
1'31''767 ; 9. P. Courroye (Mc Laren MP4 12C) 1'32''339 ; 10. J-J. Maître (Tatuus PY 012) 
1'32''559.  
Groupe N et FN :  
1. Antoine Uny (BMW M3 E36) 1'47''197 ; 2. F. Loton (Honda Civic Type R) 1'51''399 ; 3. 
D. Loton (Honda Civic VTI) 2'04''971.  
Groupe A et FA :  
1. Jérôme Janny (Seat Leon SC) 1'44''148 ; 2. F. Dosières (Seat Leon SC) 1'44''566 ; 3. S. 
Dupont (Seat Leon SC) 1'48''622.  
Groupe GT :  
1. Rudy Ginard (Lotus Exige) 2'36''076.  
Nationale VHC :  
1. Roger Serge Toupence (Martini MK 32) 1'45''949 ; 2. F. Santarelli (Tiga SC80) 1'46''035 
; 3. J-M. Debeaune (Van Diemen RF 82) 1'48''544.  
Master GB :  
1. Martin Carter (Radical PR6) 1'35''484 ; 2. P. O'Connell (Norma M208) 1'39'054 ; 3. L. 
Amy (Mallock Mk32) 1'39''055 ;  4. J. Wilkinson (Reynard Formula Vauxhall Lotus) 
1'41''358 ; 5. A. De Lisle (Tatuus Formula Renault) 1'42''540. 
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OUEST FRANCE – 29 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 29 MAI 2017 

 

« J'ai transmis ma passion à ma 

famille » 
 

 
Juste après la proclamation des résultats, Loic Geffray aux côtés de ses proches, dont sa femme et son 
fils, et d'Olivier Henry, président du Clap gouénovais, organisateur de la Course de côte. 
 

Trois questions à... Loïc Geffray, participant à la montée historique. 

En quoi consiste la montée historique ? 

C'est une épreuve organisée par l'Armor Trophée Automobile, présidée par Hervé 
Hardel. La particularité de cette compétition, c'est qu'après la participation du matin, 
nous avons un temps de référence. Ensuite, l'après-midi, nous disposons de trois 
montées pour faire le même temps et ce, sans chronomètre, sans point de repère. Si 
ce n'est pas le cas, nous avons des pénalités plus ou moins importantes selon le temps 
initial. Notre épreuve est donc basée sur la régularité. C'est grâce à cette montée 
historique que la course de côte a pu repartir. À cette époque, Jean-Pierre Allain était 
toujours là. Depuis, il a donné son nom à ce circuit. 

Comment en êtes-vous venu à participer à cette montée historique ? 

Je suis natif de Trébry, ce qui n'est pas si loin de Saint-Gouéno. Je suis toujours venu 
dans la commune sur des roues : d'abord en poussette, puis à bicyclette, puis à 
cyclomoteur. Ensuite, je me suis dit : pourquoi ne pas y rouler en voiture sur ce fameux 
circuit ? À ma première participation, j'ai fini troisième, ce qui m'a encouragé à 
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continuer. Cette année, j'étais onzième, c'est moins bien mais pas si mal sur 56 
concurrents. En plus, j'ai transmis ma passion à mon fils, Matthieu, et à ma femme, 
Fabienne. Ils participent aussi à la montée. Mon épouse est la seule féminine et donc la 
première de sa catégorie. 

Sur quels véhicules avez-vous participé ? 

Mon épouse avait, à l'origine, une Autobianchi A112 Abarth de 1980. 
Malheureusement, le joint de culasse a cédé. Comme je suis un mari sympa, je lui ai 
prêté la mienne, une Fiat Cinquecento en souhaitant que tout se passe bien. Quant à 
mon fils, il avait une Lada également de 1980. C'est la première fois que l'on voit une 
Lada sur le circuit. Il l'a utilisée en faisant des figures qui sont très appréciées du public. 
Et, demain, il fait un baptême de drift. 

Classement : 1, Alain Gadal ; 2, Loïc Pelleter ; 3, Ludovic Tranchant. 
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OUEST FRANCE – 29 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 29 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 29 MAI 2017 
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OUEST FRANCE – 31 MAI 2017 
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HEBDOMADAIRE D’ARMOR – 3 JUIN 2017 
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MENE L’INFOS – JUILLET 2017 
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MENE L’INFOS – JUILLET 2017 
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ECHAPPEMENT – JUILLET 2017 
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ECHAPPEMENT – JUILLET 2017 
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ECHAPPEMENT – JUILLET 2017 
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ECHAPPEMENT – JUILLET 2017 
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ECHAPPEMENT – JUILLET 2017 
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ECHAPPEMENT – JUILLET 2017 
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ECHAPPEMENT – JUILLET 2017 
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ECHAPPEMENT – JUILLET 2017 

 


